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TARIF DES ANNONCES | 


lèrc insortion, par Jigne.............1l2 cents | 
Chaque inssrtion subséquente...….…. 8 
N. B.—Les annonces de naissances, ma- 
riagns et sepultures seront insérées au 
taux de 25 cents chacune. 


Les annonces pour la France et 


AVIS l'étranger (sauf le Canada) sont 
reçues exclusivement à la PUBLICITE FRANÇAISE 
ET INTERNATIONALE, 15, rue du Cardinai- Le. 
moine, À Paris, qui a seule le mouopole et 
la responsabilité de ce service. 


La Bibliothèque à | 


UNE MÈRE RECONNAISSANTE 


ENVERS LE 


VIN MORIN ‘Créso-Phates” 


“A FILLE, ANYVA, 


GUÉRIE D'UNE BRONCHITE DE CINQ ANS PAR L'EMPLOI 
DE CE GRAND REMÈDE. 


Madame ISRAEL DESROSIERS, du Sault Montmorency, nous 
adresse, le cœur joyeux et plein de gratitude, l'excellent certificat 
qui suit: 


A M. Dr Ep “nl Québec. | 
Je, sousstgnée, {certifie que ma fille, Anna, souffrant depuis 
CINQ ANS d'une forte bronchite, a été radicalement guérie par le seul 


usage de QUATRE BOUTEILLES de VIN MORIN ‘CRÉSO-PHATES”. 
sa marque, 


que 
Madame ISRAEL »* DESROSIERS. 

N'ou8Liez pas que le VIN MORIN ‘CRÉso-PHATes” est la 
préparation UNIQUE ayant touiours et partout triomphé des mala- 
dies les plus sévères de la Gorge et des Poumons. 

Fruit de longues et de minutieuses recherches, produit heu- 
reux de travaux pénibles et constants, d'expériences nombreuses et 
attentives, ce mervaillleux remède a sauvé des milliers de malades 
et vous sauvera vous-même si vous le prenez dès le commence- 
ment de la maladie. | 

Cependant, quoique vous souffriez depuis longtemps, ayez en- 
core espoir et hâtez-vous d’user de ce remède avec confiance. —Ser- 
vez-vous en dans toutes les saisons de l’année et à tous les âges de 
la vie. 

Prix modique, succés général. Faites attention. 
demandez le VIN MORIN ‘‘CRÉsO-PHATES” et qu'il ne s’y trouve 
pas, écrivez-nous TOUT DE SUITE. Dr ED ORIN & CIE, 

48, rue St-Pierre, Québec 


çontfE LA. CONSTIPAT 107 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 
CONGESTIONS, etc. 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 


ANTISEPTIQUES 


Sault Montmorency, février. 


Là où vous 


150 11 4/2B4(50 grains \; 3" aBte (405 grains). 
‘es Sd Notice dans chaque Bofte. + 
08% Paris Ph LEROY ,9,Rue de Cléry BT TOUTES PHARMACISS. 
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Sera Donné d'ici 4 la Fin du Mois 


Sur tous les Achats faits par nos Clients 


UN 
ESCOMPTE de 


Nous sommes bien connus pour marquer nos marchan- 
dises à des PRIX RAISONNABLEMENT BAS, et l’es- 
compte ci-dessus devrait encourager plus que par le passé à 


aller acheter où vous êtes bien servis. 
Notre assortiment est considérable et consiste en habille- 
ments pour hommes, jeunes gens et enfants, etc., etc. . 


564, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 


Vis-à-vis 2 Hôtel Brunswick. 


 . IChacnn sa Specialite 
Minneapolis, RENSRE-GENNE 
mr De Netre 


Et points à Est de faire la meilleure, la plus ué- 


licieuse tire du monde. L’'avez-vous 
essayée. Sinon; c'est le temps. Tou- 
jours fraiche. toujours honne. 


l'Est et au Sud 


nn BEL ASSORTIMENT DE 
SPUKANE Bonbons, Zhocolats, 
SEATTLE Sucreries de Choix: 
TACOMA Boites élégantes, appétissantes, etc. 
PORTLAND L : [Y y D» 
CALIFORNIE  _ 
JAPON AE 
CHINE 370,579, RUE MAIN, WINNIPEG 
ALASKA n 
KLONDIKE ] Frog de Bois 
Grande 
Bretagne JE. VIENS DE RECE- 
. VOIR un assortiment con- 
PHrORE sidérable de bois de chauf- 
Afrique fage, tremble, épinette, cy- 


près, etc., que je sacrifierai à 
des prix ridiculement bas. 
J'ai aussi du bois de cons- 
truction venant des mou- 
lins du Portage du Rat. 
Ceux qui achètent une fois 
de moi reviennent invaria- 
blement. Que ceux qui ne 
sont pas encore venu pro- 
fitent de l'expérience de ces 
hommes d'affaires. 
Je rembourserai le prix du péage de pout 


aux personnes qui sont obligées de 
traverser pour acheter leur bois chez 


| A. LEMAY, 


OFFICIAL ME WAGHORN'S GUIDE, 5e! BUREAUX COIN DES RUES PAOVENCHER ET CACHE 


Taux des passagers sur lignes locaies au 
Manitoba, 3 cts par mille. Cahier de bil. 
lets pour 1000 milles, 2} cts par mille, en 
vente par tous les agents, 


Le nouveau Train Transcontinental, le 
“North Cuast Limited”, le plus beau qui 
ait jamais été vu en Amérique, deux trains 
quotidiens à l'Est et à l'Ouest. 

d. T. McKENNY, 
Agen des Passagers, Winnipeg. 
H. SWINFORD, 

Agent Général, à la gare de la rus Water, 

OHAS. 8. FEE, Winnipeg 
d. P. & T, À. St. Paul. 


Saint-Boniface, Manitoba, 16 Mai 1900. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


MALADIES NERVEUSES 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy, 
Affections de la Moëlle épinière, Convulsions, 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérébrale Migraire, insomnie, Spermatorrhée 

Guérison fréquente, Soslagement toujours certain 


fie SIROP « HENRY MURE 


. succès consacré par 26 années 
d'expérimentation dans les Hôpitaux de Paris. 


Flacon:58 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE Phe {re (lise Gendre & 9 de R. MURE, 
Pont St-Bsprit (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT,; SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313, 
Winnipeg 


Téléphone, 334. 
Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -- DE + VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


FRA NC E. 


ALF. J. ANDREWS. FLETCHR ANDREWS 
Josern BERNIER. 


Andrews, Andrews € Bernier 


L AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427 B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Cotiège Victoria, de Mn t- 
f#réal, et de l'Université de Manitoba ; 


Médecin de ]…a Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 864, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 

Heures de bureau: 8à9h. a. m., 12 à 2h. p. m., 

et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 

Résidence : Rue Satnt-Boniface 


Edmond. J. P. Buron, 


AVOCAT, PROCUREUR, ETC. 


Prêts, Assurances, St-Jean-Baptiste, 
Brevéts d’Invention. Man 


Argent a Preter 


—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S’adresser à 
THEO, BERTRAND, 
Hôtei de Ville, St- Bonifac 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 

366 Rue Main - Winnipeg 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 

Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie, à Winnipeg; la Maternité des SS. 
de la Miséricorde et autres bâtisses impor- 
tantes dans d’autres parties de la province 


Dumoulla, 


et les Territoires du Nord-Ouest. 
J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba 


« C’est vers l’an 1730, dit le Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
+rué des propriétés fortifiantes de cette 

ière, 


Les noms de Porter ou Büere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au palais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafactarier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


Excellent 
Tonique 


La 
| 66e 


Essayez... 
Le Vin 


The BUILDER 


EN VENTE CHEZ 


RICHARD & CIE, 
365. Rue Main, 


Winnipeg, - 
A CASSER tous 


MOUL NGE les grains sans 


exception—10 eents le 100 livres, ou le 
sixième minot sera pris en paiement. S'a- 

ser à l’agcienne forge de M. Buron, 
afenue Taché, St-Boniface. 


Nous donnons des Timbres de Commerce 
‘ecxeurtuon ep SeJaWuIL sep suouuop snonN 


= 
2 


repousser 
comme ils l’ont été de Smaldeei, 
même s’1l se decident à livrer ba- 


JE CROIS 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS: 
A SAINT-BONIFACE, MAN, 
2 
Toutes communications concernant Île 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 


1honnements ou pour im ions, devront 
ôtre adressées à FE. 


BÉRUBÉ & CIE, 


Sarnr-Bontrack, MantToRas 
Canana. 


que le tramway est fait pour le public. Il faut que le conducteur soit prévenant, poli, affable, dévoué. Pour accom- 
plir sa tâche il lui faut subir toutes les intempéries et toutes les humeurs, Hélas ! Pour em 
l’abandonner, il n’a qu’une ressource, mais elle est bonne, c’est de prendre des PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMI 


her ses forces de 
BONARD. C’est ce que 


j'ai fait, et je m’en félicite. Je répète donc avec bonheur : Je crois que le tramway est fait pour le public et que les PILULES DE 
GUE VIE DU ÇCHIMISTE BONARD guérissent les personnes affaiblies par le travail et l’application au devoir.—J0S. LEFRANOO!S. 


Rec ARMES 22, | 


LA GUERRE 

M. Spenceï Wilkinson, faisant 
la revue de la situation dans le 
“Morning Post,” dit: 

Les Boers approchent leur der- 
nière agonie. Lord Roberts a 
40,000 hommes au delà de la ri- 
vière Zand. Il y a 30,000 hom- 
mes avec le général Buller et 
10,000 avec le général Hunter. 

s Boers ne peuvent offrir aucu- 
ne résistance effective à la pous- 
sée de ces diverses colonnes. 


Tout devra écraser après la pre- 


mière bataïlle dans laquelle les 


Boers seront bien battus après 
une résistance déterminée. 


‘La question intéressante est 


de savoir si le gouvernement du 
Transvaal se soumettra alors, ou 
s’il encouragera les burghers à 
continuer une résistance déses- 
pérée, jusqu’à la ruine générale, 
ce qui peut fort bien arriver. 


Le 
Bien que les Anglais s’atten- 


dissent à rencontrer une vive 
résistance aux différents gués de 
la rivière Zand qu'ils ont traver- 
sée, les derniers avis de Smal- 
deel (Etat libre d'Orange) indi- 
quent que les républicains ne 
sont pas prêts à s'opposer d’une 
façon déterminée à la marche en 
avant de l’armée du maréchal 


Roberts. Le front de cette ar- 
mée est tellemeut étendu et elle 


est si nombreuse qu'il est diffi- 
cile de comprendre comment les 


Boers pourront l'empêcher de les 
de Virginia Siding 


taille Les mêmes considéra- 
tions modifieront probablement 


la situation à Kroonstad, et c’est 
ce qui fait croire que l’armée an- 


glaise rencontera peu de resis- 
tance au nord de la rivière Vaal. 
Les réparations aux ponts des 


rivières Vet et Vaal vont proba- 


blement retarder de troisou qua- 
tre jours le mouvement en avant 
sur toute la ligne, depuis Smal- 
deel jusqu’à Fourteen Streams 
Mais lorsque ces réparations se- 
ront terminées, le général Buller 
sera aussi prêt à se porter en 
avant. 

On suppose que le maré:hal 
Roberts prolongera l'aile droite 
de son armée jusqu'à Harrismith 
afin dé pouvoir se mettre en com- 
muuication avec l’armée de Na- 
tal. qui s’avancera par le défilé 
de Van Reenan. 

* 4 * 
CE PRÉTENDU COMPLOT 

L'enquête faite sur le préten- 
du complot d’assassiner Lord Ro- 
berts démontre que c’est le ré- 
sultat d’une histoire, qui a circu- 
lé pendant quelque temps, sans 
qu'on y attachât grande impor- 
tance. Quand Lord Roberts alla 
à Cape-Town, un étranger à 
l’allure mrvstérieuse s'approcha 
du château Dunottar. 

D'aucuns des voyageurs pré- 
tendaient qu'il avait la sinistre 
Er d’assassiner le géné- 
ral. 


Peut-être était-ce pure curiosi- 


té de la part de l'étranger, mais 


DU CHIM 


IF Env 
LONGUE VI 


sa conduite donna du soupçon 
et il fut surveillé soigneusement. 


Le général anglais s'éloigna 
discrètement et rien ne put jus- 
tifier une arrestation du mysté- 
rigux passager. 

* x * 


LA DÉCLARATION DE M. STEYN | 


D'après une dépêche au “He- 
rald” de Land River, via Loren- 


z0o-Marquez, le général Steyn au-| 


rait lundi déclaré à Richard. 
Harding Davis, au cours d’une 
interview: Nous combattronsjus- 
qu’à la fin. 

‘Les burghers veulent combat - 
tre. Nous n'avons jamais pensé 
à abondonner le Transvaal. Nous 
nous battrons à la rivière Vaal 
à Prétoria, puis dans les monta- 
gnes. Nous n'avons rien à ga- 
gner que par la lutte. Les Anglais 
sont maintenant à Winourg et à 
Virginia. Nous nous attendons 
prochainement à une grande ba- 
taille” 

* x # 

On est d'opinion dans le camp 
anglais, qne quoiqu'il arrive, le 
passage de la frontière du Trans- 
vaal va être rudement contes- 
té. 

Les dépèches expédiées de 
Welgelegen, mercredi soir, dit 
que le Boers sont en grandes 
forces au nord de la rivière Zand 
On rapporte aussi qu'ils ont 
quarante-six canons, et qu'ils re- 
çoivent du renfort de l’est. 

C’est le général Botha qui 
commande, mais on dit qu'il 
est à Laggerheads avec le géné- 
ral Dewet. 

Les sources des nouvelles con- 
cernant les intentions des Boers 
et leurs mouvements sont évi- 
demment très peu dignes de 
confiance, et les assertions répé- 
tées que les free staters son enclins 
à abandonner la partie et à faire 
leur soumission aux Anglais, ont 
besoin d'être confirmées. 

Le correspondant de Thaban- 
chu prédit une grande bataille 
dans le voisinage de cette localité. 
Il dit que les Boers sont en 
grandes forces à l’est de la vil- 
le. Un autre correspondant les 
locaiise même à Eden, sous le 
commandement personnel du 
président Steyn. Les Boers qui 
étaient récemment à Ladybrand 
se sont portés à Clocolan et Me- 
gathling’s Nek où leurs positions 


PURE CRÈME BE TARTRE 


VRICES 
= 


Plus Grands Honneurs Medaill 


d’or aux Exposition, ne Contient 


Aucun 


Alur; ees poud'es à ‘alun sout dang-reuces 


pourgla sante." Essayez/plutôt lafnôtré. 


LES PILULES DE LONGUE VIE 


sonten vente dans toutes les Pharmacies,soc 
la boite, trois pour $1.25, six pour $2.50; sont 
expédiées sans frais de poste à n'importe 
quelle adresse aux Etats-Unis ou au Canada, 
en s'adressant à la 


PHARMACIE BARIDON 


Coin des rues St Denis et Ste Catherine, 


Envoyez 25e en timbres- 


ISTE BONARD 


Montréal, P.Q. 


Monsieur L. R. BARIDON.— Cher Monsieur. — LES PILULES DE LONGUE VIE DU CHI. 
MISTE BON ARD m'ont fait un très grand bien. Je puis dire qu'elles m'ont complètemen 
me sens tout à fait fort et bien portant après en avoir pris quelques boîtes seulement. Vous vez les 
recommander de ma part, comme un remède excellent ; de mon côté, je ne manque pas de 
amis et connaissances tout le biensque j'ai retiré de leur emploi. 
J'ai l’honneur da vous saluer, + 


! 
sont très fortes. ss 


Les généraux Brabant et Sun- 
del occupent plusieurs points 
|stratégiques à Winburg et Lady- 
| brand, mais on ignore s'ils cher- 
Por à engager quelque com- 
| bat 
Üne dépêche de Durband ré- 
pète encore que le général Bulier 
|est à la ré de sortir de son 
 immobilité. Elle ajoute qu'il y 
a beaucoup d'activité dans son 
camps, mais il n'est pas permis 
aux correspondants de télégrs- 
|phier des renseignements à ce 
sujet. Les indigènes rapportent 
que les Boers se sont retirés des 
Biggarsberg. 

On croit que le général Buller 
va forcer le passage des monta- 
gues Drakensburg, afin d'opérer 
une jonction avec l'aile droite de 
l’armée de Roberts. 

On n’a aucune autre nouvelle 
de la marche en avant du géné- 
ral Hunter. Un cenvoi de provi- 
sions a traversé à Fourteen 
Streams mercredi, pendant que 
des éclaireurs se portaient en 
avant pour reconnaitre les lignes 
boers. 


A L'ACADÉMIE PROVEN 
CHER 


Dimanche après-midi, à l’Aca- 
démie Provencher, avait lieu 
une belle exposition des travaux 
faits par les élèves durant l'an- 
née. Le public a circulé dans 
les salles pendant toute l'après- 
midi et a trouvé ample matière à 
son admiration. Les travaux 
ainsi exhibés consistaient en com- 
positions littéraires, tenue des 
livres, calligraphie, dessins d'imi- 
tation enlargi, dessins à vue 
d'œil, projections, etc. Il est ré- 
ellement étonnant que de tout 
jeunes enfants aient pu ainsi of- 
frir avec le fruit de leur applica- 
tion l’objet d’ane aussi intéres- 
sante visite. Nous ne pourons 
nous mettre à nommer ceux qui 
ont le mieux réussi, car la liste 
s’allongerait trop. Les Réré- 
rends Frères de Marie ont eu 
une heureuse idée en inaugu- 
rant à l'Académie ce genre d’ex- 
position, si bien faite pour en- 
courager les élèves, et qui cause 
une si légitime satisfaction aux 
parents. Nous félicitons sinrè- 
| rement cette institution. 


ABSOLUMENT GRATUIT 


Un magnifique canif d'ivoire 
pour dame ou homme, ou une 
chaîne d'or, pour dame ou 
homme, ou un porte-monnaie, et 
un choix de beaucoup d'autres 
beaux articles, trop nombreux 
pour être mentionnes, donnés 
gratuitement ex retour d’un or- 
dre de $1 pour nos thes, cafés, 
baking powder, moutarde, gin- 
gembre, chocolats, etc, sans dis- 
tinction de prix. 


Ste Catherine, Montréal, Qué. 


te et vous recevrez, à titre d'essai, une boite de PILULES DE 
DU CHIMISTE BONARD, suffisante pour une première traitement. 


Présents plus 
|considérables donnés en retour |tes les affections des 
d'ordre de #2, $3 et $5. Essayez disparaissent devant 
une fois et vous recommencerez. | tous les pharmaciens. 
Great Pacific Tea Co., 1464 rue|par les propriétaires 


EN TRAMWAY 


t guéri car je 
re à mes 


JOS. LEFRANCOIS. * 


semaine de 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants partieuliers) 
ST-JEAN-BAPTISTE 

M. Buron vient de recevoir 
l'avis officiel de Washington 
qu'un brevet d'invention a été 
accordé à M. Simon Bélanger, de 
St-Jean-Baptiste, pour un nou- 
veau modèle de semuese, (Cette 
iuvention consiste en une amé- 
lioration et un perfectionnement 
faits anx semeuses dites ‘'de Ste- 
venson. Chaque semoir est com- 
posé d'une roulette tranchante 
qui, en tournant obliquement 
sur le sol y imprime un sillon; 
un petit conduit fixé le long de 
la roulette éclisppe le in au 
fond du sillon, qui se reterme au 
a de chainette qui, peudant 
à l'arrière de chaque semoir, 
traine sur les sillons ouverts et 
les recouvre. Ce nouveau mo- 
dèle de semeuse est, dit-on, plis 
léger et plus simple que ce qu'on 
a aujourd'hui, Espérons que 
notre concitoyen trouvera pour 
son talent et son ingéniosité la 


récompense qu'il mérite. 
ee 


FRANCO 


Un superbe canif, manche 
d'ivoire, une chaine lourdement 
plaquée d'or, une belle paire de 


ciseaux, un agenda de la dernière 


perfection, un conteau au beurre 
ou une cuillère à sucre, cinq 
morceaux de musique récente, et 


cent autres choses que le temps 


ne permet pas d'énumérer, tout 
cela vous sera envoyé gratuite- 
ment en retour d'un ordre d'une 
piastre par la malle que vous 
nous adresser-z pour nos fameux 
thés ou cafés, cocuas, baking 
powder, chocolat, poivre, mou- 
tarde, gingembre, à 25, 80, 85 et 
40 ets la livre. 

Un ordre de 82 vous donnera 
droit à deux articles de votre 
choix dans notre liste d'une pias- 
tre, ou à une demi-douzaine de 
cuillères plaqués d'argent, ou à 
une demi-douzaine de cuillères à 
thé ou à dessert, on à une demi- 
douzaine d'assiettes de granit 
pour tartes, ou à un plat à sauce, 
ou à un plat pour cuisson, ou à 
une belle théière ou ratetière, 
sortie de la maison Da dson, à 
votre choix. 

Un essai vous conv, .cra de 
l'économie que vous {: :z et de 
la qualité de la m ‘handise. 
Faites une longue li e écrivez- 
nons, choisissez votre prix ou 
nous le choisirons pour vous 
Un ordre de 3 Ibs et 4 lbs de 
n'importe quoi, #1; 6 lbs et 8 Ibs 
de n'importe quoi, #2. Mention- 
nez ce que vous voudrez, thés on 
cafés, ou les deux. (Great Pacific 
Tea Co., 1464 rue Ste Catherine, 
Montréal, Qué. 


Il n'y a rien d’incertain dans 
le Pyny Pectoral. 11 guérit vo 
tre toux en peu de temps. Tou- 
bronches 
lui. 25c 
Fabriqué 
du Pain- 
Killer de Perry Davis 
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Le Aanitoba. 


Mercredi. 16 Mai 1900 


Notre Fête Nationale 


Nous devons féliciter bien sin- 
cèrement le Rév. Père Blais qui 
vient d'obtenir du Pacifique Ca- 
nadien un train d'excursion dela 
province de Québec pour tous 
nos compatriotes qui voudront 
bien nous faire l'honneur de 
prendre part à la célébration de 
notre fête nationale à Saint-Boni- 
face, le 24 juin prochain. Le 
prix de passage, alleret retour, 
n'étant que de vingt-huit pias- 
tres, nous osons espérer voir un 
g'and nombre de nos frères de 
là-bas, venir ici à cette occa- 
sion. 

C'est le cœur plein d'espérance 
et avec joie que nous les invitons 
à nous rendre visite. 

Cette démonstration nationale 
sera la plus importante qui aura 
jamais eu lieu dans la ville mé- 
tropolitaine de la race française 
au Manitoba; cette démonstra- 
tion n’aura peut-être pas la splen- 
deur des fêtes patriotiques des 
grandes villes de l’est, mais on 
pourra y sentir le même amour 
du nom canadien-français, la 


même foi inébranlable dans l’a- 
venir glorieux de notre race, la 


même ardeur dans le travail de 
l'agrandissement de notre influ- 
ence, le même attachement, sé- 
rieux et constant, aux principes 


catholiques qui ont été depuis 
notre enfance la sauvegarde de 


notre nationalité. 


Un congrès s'’occupera spécia- 


lement de la colonisation et de 


. l'immigration dans nos plaines 
Nous l'avons dit sou- 


fertiles. 
vent, nous ne voulons pas tra- 


vailler au dépeuplement de la 
province de Québec, au profit de 
la nôtre; nous ne demandons que 
nous voudrions cn- 
rayer le mouvement d'émigra- 
Etats-Unis; nous 
voudrions convaincre nos com- 
patriotes qu'ici, mieux que chez 
le voisin, ils trouveront une ex- 
en 
même temps que des cœurs bat- 
leurs, 
des frères parlant la même lan- 
gue, ayant le même sang, les 
mêmes désirs, les mêmes aspira- 


l'excédant, 


tion vers les 


istence heureuse et facile, 


tant à l'unisson des 


tions. 


Des excursions seront organi- 
des 
que 
dans ces endroits beaucoup de 
compatriotes désirent revenir au 
Qu'ils viennent nous 
voir; ils trouveront ici ce qu'ils 
cherchent, le bien-être et la pa- 


sées des centres français 
Etats-Unis; nous savons 


Canada, 


trie. 


Nous faisons donc un appel 
‘chaleureux à tous les Canadiens- 
Nous réitérons notre 
invitation, cordiale et fraternelle, 
et nous espérons que le 24 juin 
prochain, notre ville se remplira 
d’une foule nombreuse de Cana- 


français. 


diens de Québec, des Etats Unis 


et du Manitoba. 
De ——— —— 
A Ottawa 


Les fortes brises qui ont soufflé 
toute la semaine dernière, sur la 
capitale, ont maintenu les auto- 
rités municipales dans une conti- 
On craignait à 
tout moment de voir se rallumer 
l: feux qui couvaient encore 
sous la cendre et des étincelles 
s’en échapper pour aller s’abattre 
sur quelque autre point de la 
L'âcre senteur de la fumée 
prenant à la gorge et gênant la 
respiration, étreignait aussi les 
esprits, facilement impressionna- 


nuelle anxiété. 


cité. 


bles après une telle calamité. 


Une pluie torrentielle qui a duré 
toute une journée et toute une 
nuit, est venue mettre un terme 


à ces inquiétudes. 

On se préoccupe maintenant 
du relèvement des quartiers ané- 
antis et des industries si sérieu- 
sement atteintes par l'incendie. 

Un grand cri s’ést échappé de 
la plupart des poitrines, au len- 
demain du feu, contre les énor- 
mes piles de planches qui s’a- 
moucellent perpétuellement sur 
les deux berges de l’Ottawa. On 
prétendait que c'était une cause 
de danger constant pour les deux 
villes riveraines. (On revient 
beaucoup de cette idée mainte 
mant. Il paraît que le danger 

ne vient pas tant de ces piles de 


D nr comm TS mine 


planches que des innombrables 
réduits en bois où se logent une 
grande partie des ouvriers atta- 
chés aux grandes fabriques ali- 
mentées par les Chaudières. L'on 
rappelle aussi la source de pros- 
périté qu'ont été pour Ottawa 
les scieries auxquelles un certain 
nombre font aujourd'hui la 
guerre. Réflexion faite, il est 
probable que l'attention des au- 
torités municipales se tournera 
plutôt vers la réglémentation de 
la construction des maisons. On 
exigera qu'elles soient faites et 
surtout eouvertes de matières 
moins inflammables. 

Les secours dépassent aujour- 
de beaucoup le demi-million, 
sans comptcr les dons en nature. 
Avec ces secours et le travail qui 
déjà sur plusieurs points est re- 
pris, l'on peut espérer que nulle 
grande misère ne résultera d’un 
désastre qui d'abord avait paru 
irréparable. 

#*# 

Après le feu d'Ottawa, qui a 
détruit la manufacture de papier 
Eddy. est venu, à une douzaine 
de jours de distance, celui de 
Grand'Mère, dans le haut du 
St-Maurice, qui a aussi frappé là 
l'industrie du papier. Les pro- 
priétaires de journaux se sont 
alarmés de ces désastres.Ils ont eu 
peur de manquer de papier. Ré- 
unis en députation, ils sont allés 
voir le Premier Ministre pour lu. 
demander d'enlever les droits 
qui: frappent aujourd'hui le pa- 
pier des pays étrangers à son en- 
irée au Canada et ceux que les 
journaux ont à payer pour frais 
de port aux bureaux de poste. 

La question est venue devant 
les Communes où M. Laurier a 
répété ce qu'il avait dit à la dé- 
putation, à savoir: que l'oppor 
tunité d'une telle mesure faisait 
actuellement le sujet des délibé- 
rations du gouvernement. 

Apres un échange de vue assez 
long, le débat s’est terminé d’une 
façon un peu drôlatique. M. Mc- 
Lean s’est levé en disant qu'il 
venait de recevoir une dépêche 
de Grand’Mère l’informant que 
la compagnie serait en état, mal- 
gré le feu, de faire honneur à ses 
contrats de papier. 

“Et voilà”, a répliqué M. Fra- 
ser, de Guysborough, ‘‘comment 
nous perdons notre temps à dis- 
cuter pour des choses de rien”’’. 

#* x 

L'hon. sénateur Dandurand a 
fait passer encore au Sénat ce 
qu'il appelle sa mesure contre 
l'usure. 

Par cette mesure, l’on défend 
à l’usurier de prêter à plus de 20 
par cent d'intérêt. 

Il paraît à plusieurs qu'une 
loi qui permet de prêter à un 
taux d'interêt aussi élevé porte 
mal son nom quand elle s’inti- 
tule ‘mesure pour restreindre les 
opérations des usuriers”. D’au- 
tres doutent de l'efficacité d'une 
pareille loi, même avec la lati- 
tude qu’elle autorise. 

Ce même bill, présenté l’année 


dernière, est allé mourir aux 
Communes. On lui prédit le 
même sort cette année. 


#* + 
L'hon. M. LaRivière a posé la 
question suivante au gouverne- 
ment : 


La résolution suivante adoptée 
par le conseil de la municipalité 
rurale de Franklin, province du 
Manitoba, à unie assemblée régu- 
lière de ce conseil tenue à Domi- 
nion City, le 10 avril 1900, a-t- 
elle été communiquée au gou- 
vernement ? 

“Attendu qu'il se trouve dans 
la municipalité de Franklin une 
réserve sauvage comprenant une 
partie du township 2, 2me rang 
est, dans la province de Manito- 
ba, de la contenance d'environ 
13,000 acres de bonne terre ara- 
ble propre à l’agriculture et dans 
le voisinage du marché; et atten- 
du que la bande de sauvages à 
laquelle la dite terre appartient 
diminue rapidement et que la 
dite terre est presque déserte: et 
attendu que la colonisation de la 
dite réserve par une population 
agricole contribuerait largement 
à la prospérité de la municipali- 
té et aiderait considérablement à 
liquider et acquitter la forte dette 
obligatoire dont la municipalité 
est grevée; 

“A ces causes, qu'il soit résolu, 
—Que nous, les conseillers de la 
municipalité rurale de Franklin 


réunis en assemblée, recominan- | 


dons par les présentes au gou- 
verneur-général en conseil, que 
le gouvernement prenne les me- 


sures convenables et nécessaires 


ee Lo ee ne de à en 5 


mo rm 


1 È | 
pour opérer un arrangement avec 


les sauvages et en obtenir l’aban- 
don de la dite réserve; et dans 
le cas où ces démarches réussi- 
raient, pour ouvrir cette réserve 
à la colonisation en lots de 160 
acres, chacun, qui seraient mis à 
la disposition des colons aux 
conditious ordinaires applicables 
aux homesteads —Adopté”. 

Le gouvernement se propose-t- 
il d'accéder à la demande du 
conseil municipal de Franklin, 
telle qu'exprimée daus la résolu- 
ton qui précède? Dans l'affirma- 
tive, cette réserve sera-t-elle ou- 
verte à la colonisation et à 
quelles conditions? 

Le ministre de i’Intérieur a ré- 
pondu que cette résolution ne 
lui a pas été communiquée, mais 
que l’arrangement dont il est 
question dans la résolution, est 
depuis longtemps sous la consi- 
dération du gouvernement. 

** + 

Le 3 mai, M. Dugss, le député 
de Montcalm, donnait l'avis d’in- 
terpellation que voici : 

“Le Premier ministre sait-il 
que le bureau des commissaires 
des écoles nationales de Manito- 
ba, ne permet pas aux catholi- 
ques d’expuser des tableaux reli- 
gieux, des images ou autres ob- 
jets de piété, sous le regard des 
enfants, dans leurs maisons d'é- 
coles; et qu’il refuse aux dames 
religieuses enseignantes la per- 
mission de porter leur costume et 
leurs insignes de religion, pour 
pouvoir enseigner aux enfants 
dans les écoles subventionnées 
par l'Etat, ainsi qu'il a été décla- 
ré par le président de ce bureau 
aux délégués des iaïiques catholi- 
ques de Winnipeg, lors d'une en- 
irevue dans le courant d'avril 
dernier? 

“Dans ces conditions-là, le Pre- 
mier Ministre croit-il que le rè- 
nr de novembre 1896, et la 
égislation subséquente de 1897 
sur les écoles rendent pleine et 
entière justice aux catholiques 
de cette province?” 


Le 9 mai, Sir Wiltrid Laurier 
a répondu: 


“10 Le Premier Ministre ignore 
qu'un règlement de cette nature 
ait été adopté par le Bureau des 
commissaires des Ecoles Publi- 
ques du Manitoba. Si ce règle- 
ment existe, il n’a jamais été si- 
gnalé à son attention; 

“20 Le Premier Ministre a lu 
avec soin le rapport de j’assem- 
blée où les contribuables catho- 
liques de la cité de Winnipeg se 
sont rencontrés avec le président 
et les membres du Bureau aes 
Ecoles Publiques de cette même 
cité, et il affirme positivement 
que jamais le président du Bu- 
reau susdit n’a jamais exprimé 
l'opinion que lui attribue l’hon. 
député; 

‘80 Il n’a aucune raison de 
modifier l'opinion qu'il a tou- 
jours entretenue et exprimée con- 
cernant le règlement de 1896 et 
la législation postérieure de 
1897”. 


Notes Politiques 


Faisant allusion à M. Green- 
way, la ‘’Tribune” le représente 
comme l’un ‘des hommes que 
leur conduite a couverts de honte 
lear propre personne” !!! 

Voilà l'opinion d’un organe 
libéral. (Cependant, c'est à la 
suite du char de cet homme flétri 
par ses propres amis politiques 
que ‘“l’Echo” et son propriétaire 
M. Bertrand, veulent nous en- 
chaïiner. 

** x 

Les Doukhobors sont actuelle- 
ment l’objet de discussions tant 
dans la presse que dans les 
chambres. Il s’est produit par- 
mieux uu mouvement d'exode 
vers la Californie. On s’en mon- 


tre vexé quelque part. Ce n'est 
certes pas la peine. Qu'on les 
laisse donc partir. Ce genre de 


socialistes nous apporteront peu 
de bénéfices matériels et par con- 
tre, beaucoup de malaise natio- 
nal et moral. 

#* x 

Le ‘‘Soleil”, dans l'une des 
tartines qui sortent habituelle- 
ment de sa cuisson, dit tout ré- 
cemment : ‘Le gouvernement 
Greenway nous humilia un jour, 
nous libéraux, par son attentat 
aux droits des nôtres”. 

Voilà comment s'exprime au- 
jourd’hui le “Solril”. Cependant, 
le même “Soleil” invitait les ca- 
tholiques du Manitoba pendant 
la campagne électorale de l’au- 
tomne dernier à se ranger du cô- 
té de ce gouvernement et à lui 
vouer de la reconnaissance, fai- 
sant en cela même œuvre que le 
chétif ‘‘Echo” de par ici. 

Le “Courrier du Canada” ré- 


LE MANITOBA. 


pondant à son voisin de Québee, 
s'exprime ainsi: , "Le “Soleil” ne 
semble pas avoir été bien humi- 
lié par les attentats criminels du 
cowboy Greenway, quisqu'il l’a 
honteusement et lâchement ap- 
puyé aux dernières élections”. 


LA QUESTION DES ECOLES 


‘““Le Trifluvien” ne se désinté- 
resse pas de la question des éco- 
les. Ilfait toujours noblement 
la bataille pour nous. Voici un 
passage d’un maitre article ou 
notre confrère cingle de preste 
manière l'organe principal du 
parti libéral dans Québec: 

La ‘‘Patrie” ditque l’hon. M. 
Taillon ‘est le seul de son parti 
à vouloir ressusciter l'agitation 
scolaire.” On a la mémoire bien 
courte à la “Patrie” pour avoir 
oublié sitôt la déclaration de Sir 
Charles Tupper à Winnipeg: 
qu'il en était sur cette question 
là où il en était en 1896, c'est-à- 
dire que la réparation est tou- 
jours inscrite à son programme; 
pour ne pas se ressourvenir des 
paroles si généreuses de M. Pope, 
dans une occasion toute récente, 
paroles prononcées et acclamées 
devant sir Charles Tupper, qui 
ne les a pas désavouées; que le 
parti conservateur ne sera con 
tent que lorsque pleine justice 
aura été rendue aux catholiques 
manitobains, conformément à la 
constitution du pays; pour avoir 
perdu de vue que, dans la séan- 
ce du 29 mars au Sénat, sir Mac- 
kenzie Bowell se montrait tout 
aussi dévoué qu'en 1896 aux re- 
vendications des catholiques, ce 
qui n’est pas peu die. 

Que vient-elle, après cela, nous 
parler de Waliace et de tous 
les fanatiques qui le suivirent 
en 1896? Ne s’est-elle pas encore 
aperçue de l’impair qu’elle 
commet chaque fois qu’elle rap- 
pelle ces souvenirs, en nous in- 
vitant à lui rappeler à notre tour 
que Clarke Wallace et les autres 

ne firent faux bond à sir Charles 
Tupper, en 1896, à l’occasion 
d’une acte de justice envers une 
minorité catholique, que pour 
aller grossir la cohorte du traître 
qui a nom Wilfrid Laurier. 


UNE EHANCE 
S'il est facile de s’enrhumer, il est aussi 


facile de guérir son rhume avec le BAUME 
RHUMAL., 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


‘Incorporee en 1670. 


lf 
ile 


Est maintenant pu- 
blié. Il 
des renseignements 


contient 


très utiles pour ceux 
qui résident en de- 
hors de Winnipeg, 
car il leur fournit les 
moyensde faire leurs 
achats avec autant 
d'avantage que la 
population de Win- 
nipeg. 

Ecrivez-nous pour 
une copie. 

Nous vendons à 
peu près tout ce 
qu'on peut désirer. 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184,[{RUE MAIN. 


ee 
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he. 444, ue Frus 


Dogue de lie Bou, nan 


Pas de Morts. pas de Blesses, 


Mais un ‘Grand Massacre 


VV et voyez le Plus Grand Asortiment 


Jeunes Gens et Enfants; aussi Chapeaux et Accessoires de toutes sortes ; prix | 
Nous sommes dans les affaires pour y réussir. 


réduits que partout ailleurs. 


Examinez quelques-uns de nos Prix pour la Saison de Paques. 


Tweeds Anglais et Canadiens, nouvelles 
nuances de brun, gris foncé 


$ B ‘‘Sacks’”’, doublures à l’a- 8 00 


venant, valant $11 pour ……… 


. Habillements pour Hommes 


Tweed KFcossuis, “Sack Coat”, nuances 


brune, grise et verte; bien 
fait, bien fini, valant ° 


$18.50, pour... … 


Tweed Canadien tout laine, dure long- 


temps; le meilleur vêtement 5 
00 


sur le marché pour toute occu- 
pation, valant $7.50 pour. … 
“Our Leader”, Tweed Canadien tout laine; 
bon comme du cuir. Se 
vend ordinairement 85. Et Æ, (00 
Ci POUR... ss nonvos nes vos vos sus o00 
Serges Irlandaises, D B ou S B, serge 
bleue pesante, si bien connue 
qu'on n’a pas besoin de la dé- 9.00 


crire, Valant $14.50 p: ur. 


“Worsteds Anglais ou Canadiens: habits 


avec devants carrés; nou- 
veaux’ patrons, dernières 1 0 6 


modes, valant $14.50 pour 


Meilleurs Tweeds Anglais, toutes couleurs; 


bien fini, à la française, S B 
ou D B, l'idéal de l’habit de 8. 0 
bureau, valant $12.50 pour. 


Tweeds Canadiens, aouveaux patrons ,bien 
faits, cousus avec de la soie, 
doublure Farmer Satin, va- 6.25 
lant $10 50 pour... ..… 


Serges Anglaises et Canadiennes, bleu 
ma”in, S BH, devants carrés, Pour jeunes 


—— cons  d'eflsires. Toujours 

Tweed d'Halifax; habits artie- propre, couleurs voyanties, va- “ 00 
tement faits, dure longtemps, 5 e 0 0 lant SEE DOUr........ 

valant $7 50 pour... # 


 |Serge Canadienne, D B, de- 
Tweeds Anglais et Canadiens, bien dou- us carrés. Peche ordinai- 4,00 


blé: aussi bien fait qu'un ment $6.00. Et ici pour... 
habillement de $10. Bon ha- 4,50 saomeeesrte Fr 

bit de bureau, val. 86.50 pour Un. 
Serge bleue, bonne Serge Anglaise, couleur Habillements pour Enfants 
voyante, cousu avec de la smilistiililentisionnetenine: 
soie, bien doublé, valant s 9 

BILOD POUF... 0e vos s0û ve oôe 


Trois morceaux, Culottes, 25 sur 33, 
Tweeds d'Halifax, valant 85.50 pour $3.75, 
Tweeds ee Sherbrcoke, valant $6.00 pour 


$1 
Tweeds Anglai , valant $9.50 pour 86.25, 
Tweeds Ecossais, valant $9.50 pour $6.?5, 
Serges importées, valant $8,50 pour $5 
Serges Cunadiennes, valant 87.60 pour $6. 


Meilleure qualité de Worsted Clay Anglais; 
bleu marin. couleur voyante ; la meil- 


leure des doublures en 
Farmer Satin, valant $15, . 0 


Noir et bleu marin importé, 
Union Worsted, valant $9.50 . 0 
Noir vénilien, gilet et veste, uni ou rayé: 


Pantalon noir Worsted, 
le tout valant 813.50, ven- 1 0 : 0 0 


du pour... .. 


Deux morceaux, uni ou rayé, ajustement 
parfait, mêmes lignes et mêmes genres 
que les habits à trois morceaux. Veyez 
les réductions, 


Ceux valant $3.75 pour 82 25. 
Ceux valant $3 pour $1.95. 
Ceux valant $3.50 pour $2.75. 
Ceux valant $4 pour $3.25. 


La plus belle et la meilleure 
serge bleue du marché Habite) DO 


valant $4, $4.50 et $5 pour. 

Habits de matelot, Jersey, va- 1 5 
lant $2 50 et $3, vends pour... }, O 
Habits de matelot, velourette, hien brodés, 
bien finis, manches élégan- 

tes, valant $4, $4,50 et $5 3 25 


Personne n'essaie de comparer leurs ha- 
billements avec nos “Fauntieroy” et 
nos “Brownie.”” Venez les voir. 


Le Meilleur Noir Anglais “corksrew worst- 
ed”, travaillé avec soie, devants carrés; 


pantalons de la même 12.00 


belle qualité, Worsted 
Le meilleur Noir Véniuen, S B ‘sack”,. 


Anglais, val. $15 50 pour. 

mode française, tout cousu de soie, dou- 
blure Georia, pantalons en Worsted fort 
et léger; 


la - perfection 1 5 
arme." LO,00 


Habits serge marin à …....… 


du pour 


Specialites 
Pour hommes courts et gros. 
Pour hommes trapus. 

Pour hommes grands et gros. 
Pour hommes minces. 
Pour hommes grands et minces. 


Pour Bicyclistes. 


Habillements en Tweed et en Serge, plus 
beaux et plus nouveaux patrons; “ANor- 
folk Sack Coats”, 83.50, 54, $5, 86, #7. $8 
et $9, chacun de ces habits valant $4 au 
moins de plus que le prix demandé, 


Habillements pour Jeunes Gens 


Tweeds Anglais et Ecossais, bruns, ver- 
dâtres, noirs, gris, cousus en soie et dou- 


Pantalons, Pantalons, Pantalons, 


Par miiliers 


Pantalons du meileur tweed 
canadien encore vu, valant 1 
Pantalons en beaux tweeds 

d'Halifax en gris, fonce, brun 1 5o 
et noir, valant $2, vendu pour ° 


c 
genre. Val. $14.50 pour. $2.50 pour. ………… 


nous entendons les affaires. 


Nous donnons aux ordres par la malle la même attention que nous donnons à celui qui vient 


acheter en personne. 
Nous ne substituons rien sans la permission de l'acheteur. 


Pas de retard : on s'occupe de la besogne à mesure qu'elle arrive. 


; 
: 


Pantalons en tweed de Sherbrooke nou- | Ch d | M: 
blés en Farmer Satin. Pa- veaux patrons, toutes nuan- | Yhapeaux de printemps, pour hommes 
tron le plus nouveau du 10.00 es; Worsteds noirs, valant 1 75 


SOUS -VETEMENTS. 


Chemises, blanches ou de couleur, ressueurs, bas pour bicyclistes, chaussons, bretelles, etc., ete: 4 4 
Nous vous demandons une faveur : venez nous voir avant d'acheter ailleurs. F 
Nous en passerons par votre décision ; donnez-nous seulement la chance de vous montrer que 


pe 


dans les Pri 


de vêtements pour He 


Beaux grue Worsted 
noirs, unis ou rayés, valant 


Les meilleurs pantalons de à 
Worsted noirs im unis j 
ou rayés, valant 


Pantalons de Lairlines d'Ang , 
niers modèles ; aussi Lairlines gris 

sais. Prix réduits, e . 
Pantalons pour a gp de” toutes 
tous patrons, toutes grandeurs, 
Qualité considérée, ces pantalons sont 
prix ridiculement bas. Pantalons. 
ciaux pour 


" 
“id 


Assortiment incomparable, On ne 
rien à moins que Ça aille bien à là 
sonne. À: 


Paletots bruns légers ; doublés en 
satin, couleur à l'avenant, 


Paletot en beau worsted noir V 
gris, forme trois quarts. Doublé enss 


En covert foncé et bleu, léger, 
salin Gloria, forme trois quarts; 
parfait. 


Toutes ces marchandises à des 
étonnent l'acheteur par leur bas 


Impermeables 


Ici comme ailleurs nous su 
autres, les autres nous suivent, 


Imperméables foncés et gris, larges bts 
tons, doublures assorties, Tr pe. 
cousues, à l'épreuve de l'eau, 5 M 
Vaiant $7 et $8, vendus pour e bus 
Imperméables bleus ou noirs, prix, 
à $8.50, Venez voir cela. 


|Spécial: imperméable en covert, 

| breasted, box coat, collet ve- 

lours cousu en soie, solidement 9 ! 

fait, valant $18.50 vour… … … 4 y 
9. } J 


Chapeaux, Oh! 


er 


Feutre, chapeaux durs et mous, gris, | 
tabac, perle et noir; grands, 
moyens: toutes les qualités depuis le 
meux W. branJ à $5 jusqu'au bon 
de 50 cents. 


Même imperméable, en covert 
avec col détachable ; 
valant $13 60, vendu pour... 


Nos lignes de Union Made Has sont 08 
plètes et comprennent les meilleurs et 
pres chapeaux du marché, 

voir. 


mn 


jeunes garçons. On peut diflicilement 
décrire ; venez les voir, Chapeaux dé 
nes garçons, pour tous les habits, 


Rappelez-vous l'endroit —LA SEULE PLACE, 


LE MAGASIN 


Enseigne de l'Etoile Bleue, 


CHEVRIER & FILS 


434, Rue PRINCIPALE, 
Winnipeg, 


BLEU 


= 


L'Administration des Finances 
par le Défunt Gouverne- 
ment Greenway 


Ils vont bien les libéraux, 
quand il s'agit de maquiller les 
chiffres. 

Tunt que le gouvernement 
Greenway était au pouvoir, ses 
exposés financiers étaient mer- 
veilleux; les finanees étaient dans 
un état plus que florissant et on 
proclamait partout les mérites 
des administrations libérales, en 
général, et de celle de M. Green- 
way en particulier. 

Le premier acte de M. Mac- 
donald en arrivant au pouvoir, a 
été de nommer une commission 
royale pour tirer au clair les 
comptes de M. Greenway. 

Hier même, à la rentrée de la 
législature, la commission a dé- 
posé son rapport. 

C'est édifiant : 

“Les commissaires trouvent 
que le gouvernement a soutiré 
son compte de banque général, 
de $70,036.77. 

“Qu'il a irrégulièrement em- 
ployé des fonds de dépôt pour 

son usage général. 

“Qu'il a encouru des engage- 
ments en plas et créé un décou- 
vert de $156,613.88. 

Que quand il a quitté le pou- 
voir il avait une dette sur bous 
de $1,439,859, et une dette ga- 
rantie de $3,225,859.99, en plus 
d'un déficit de $248,126.40, com- 


. posé d'un découvert en banque, 


de dépôts gaspillés et de comptes 
uon payés.” 

Voilà les gens auxquels Sir W 
Laurier voulait donner la gé- 
rance des terres des écoles du 
Manitoba ! | 

Ils auraient mangé cela avec 
le reste. 

Il ne faut pas oublier que le 
trésor fédéral leur a payé, l’an- 
née dernière, $500,000 environ, 
représentant la valeur de leurs 
édifices publics avec intérêt. 

Quel auraït été le déficit sans 
cela ? 

C'est égal, le Sénat a encore 
rendu à la population de là-bas 


un rude service en empêchant le 
gouvernement Laurier de donner 
à M. Greenway la gestion des 
terres des écoles. 
Encore un bon point au Sénat. 
On finira bien par avouer qu'il 
a ses qualités.— La Presse. 


LE BROMA 


eee 


Guérit la faiblesse nerveuse, débilité gé- 
nérale, mal de reins, manque d'’appétit, 
mauvaise digestion, palpitations, etc., etc., 
toutes maladies causées par le mauvais 
état du sang et des n°rfs. En vente par- 

ut. 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Il y'aura dimanche prochain 
50 ans que la Rév. Sœur Lau- 
rent a prononcé ses vœux comme 
Sœur de la Charité. Comme ces 
vœux ne peuvent être faits 
qu'après quatre années de novi- 
ciat, la Rév. Sœur Laurent est 
donc en religion depuis 54 ans. 
Voici un anniversaire qui mérite 
entre tous d'être célébré avec 
éclat. La vénérable religieuse, 
l'amie et la bienfaitrice de toutes 
nos familles, voudra bien accep- 
ter, dès aujourd’hui, l'hommage 
de notre profond respect et de 
nos félicitations. 


Le R. P. Guillet, O. M. I. curé 
de la paroisse de Ste Marie à 
Winnip>g, est parti dimanche 
pour aller représenter Mgr l'Ar- 
chevêque aux fêtes de l’imposi- 
tion da pallium à Mgr Christie, 
archevêque d'Oregon City. 


M. l'abbé Gaire, curé de 
Grande Clairière, vient de partir 
pour un voyage en France. 

Les RR. SS. St. Elzéar et de 
Lorimier, de la congrégation des 
Sœurs de la Charité, ont laissé 
St. Boniface il y a quelques jours, 
en route pour la mission de la 
Providence. au Lac des Esclaves. 
D'Athabasca Landing, qui se 
trouve au nord d’Edmouton, les 
religieuses auront près de 1,000 


milles de route à faire sur l'eau. 
EL 


SOYEZ EN GARDE CONTRE 
LA GRIPPE 


Aussitot que vous vous sentez atteint de 
cette cruelle maladie, ayez DE SUITE une 
bouteille de ‘VIN MORIN CRrÉso-PHATES"” 
et prepez-en sans retard. 

Cette préparation seuie peut vous guérir, 
éloignant de vous le malheur. 

Se prend très facilement et aide la di- 
gestion. 


ROBINSON & CIE 


Nos 400-402, 


Rue Principale 


Winnipeg. 


A notre Clientele Francaise, — 


Si vous comparez nos prix avec ceux qui donnent des Trading 


Stamps, vous concevrez que vous 


cher que nous vendons nous-mêmes. 


bien vouloir en faire l’expérience. 


payez de 10 à 15 par cent plus 
Nous vous demandons de 
Ici, vous trouverez un assorti- 


ment plus complet et plus varié qu'ailleurs ; les prix plus bas, la 
marchandise meilleure et un persounel français pour vous servir. 


Les nouvelles marchandises 
que tous y succombent. 


N'oubliez pas les conditions : 


arrivées sont tellement tentantes 


Qu'un Seul Prix, Argent Comptant 
et pas de Trading Stamps. 


ROBINSON & CIE, 


100-40%. Rue Principale. 


Toute commande par la poste adressée à notre géranc français, M. 


J. H. Fournier, aura prompte 


attention. 


0 


ILS FONT BIEN, MONSIEUR. 


O O O 


Il est réellement agréable d'entendre des clients 
qui savent apprécier, nous dire combien les marchan- 
dises de notre fabrication se sont améliorées si on les 
compare avec celles des saisons précédentes. 

D'après les dessins d’un des meilleurs coupeurs de 


New-York, les vêtements 


finis sévèrement examinés 


par un des tailleurs les plus habiles au Canada, nos 
habillements pour hommes atteignent, cette saison- 


ci, le plus haut grade que 
Nous invitons les scept 


nous ayons cherché. 
iques à venir examiner l'a- 


justement “Semi-ready”, les étoffes et les valeurs par- 


lient par elles-mêmes. 
Cinq minutes du temps 


d'un vendeur donné avec 


entrain aux sceptiques peuvent détruire les préjugés 
de toute une vie et sauver un tiers du montant de 
vos comptes pour habillements. 

Nouveaux habillemente du printemps et paletots 


à tous nos magasins. 


Habillements et Paletots: 820.00, $18.00, $15.00, 


812.00, 810.00, 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal 
Toronto 
Ottawa 


Wi 


432 l'lain Street 


North of licintyre Block 


Eugene Richard 
Manager. 


nnipeg. 


LE MANITOBA. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS }JEFFRIES RESTE CHAMPION 


—M. Bruneau inspecteur de 
la Banque d'Hochelaga de Mon- 
tréat, est à Winnipeg. : 


—Melle Alice Gingras est re- 
venue dimanche d’une prome- 
nade dans la province de Qué- 
bec. 


—M. Eugène L'Evêque vient 
d'ouvrir une boutique de coif- 
feur, bloc Roval, avenue Pro- 
vencher. 


—La nouvelle toilette de 
l'Hôtel-de-Ville lui va très bien. 
La salle du conseil a aussi été 
rajeunie. 

—Les examens à l'Université 
de Manitoba sont commencés de- 
puis lundi, à Winnipeg. Il y a 
475 candidats. 

--La résidence que M. le doc- 
teur Lambert fait construire, rue 
Dumoulin, sera spacieuse et de 
superbe apparence. 


—Nous regrettons d'apprendre 
que Mde Louis Levreault et Mde 
Michel Cyr, de cette ville, sont 
dangereusement malades. 


—I1 y encore quelques cas de 
picote à Winnipeg, mais on les 
surveille si bien qu'il n’y a au- 
cun danger de contagion. 

—Le Club Athlétique récem- 
ment formé à Saint-Boniface, a 
beaucoup de succès. De nou- 
veaux membres s'inscrivent tous 
les jours. 


—Il y avait dimanche dernier 
une belle joute de baseball au 
collège de Saint-Boniface, entre 
leclub des Moyens et le club 
de l'Ecole Industrielle. Les pre- 
miers l’ont emporté. 


—M. Victor Gauthier de 
Drummondville, P. Q., est en vi- 
site à Saint-Boniface, chez sa 
soeur, Mde Vre. Kéroack. M. 
Gauthier est accompagnée de 
Melle F. Gauthier, sa fille. 


—Des messes sont chantés tous 
les matins à la cathédrale pour 
appeler la bénédiction du ciel 
sur les grains de la terre. Ces 
messes sont le fruit d’une sous- 
cription dans la ville et la parois- 
se de St-Boniface. 


—Mde Gustave Dubuc, de 
Saint-Jean-Baptiste, est en visite 
chez son beau-père, l’Hun. J'ige 
Dubuc, de cette ville; M. le: »c- 
teur Dubuc est aussi venu passer 
une couple de jours à Saint-Bo- 
niface et est reparti lundi. 


—-M. Ls Bouche qui étudi la 
dentisterie à Chicago, est pré: ‘n- 
tement à Winpipeg, où 1l pren- 
dra une vacance de quelques mois 
M. Bouche, qui est l'ancien mai- 
tre de chapelle de l’église Ste 
Marie, a été chaleureusement 
accueilli par les nombreux amis 
qu’il compte ici. 

—Lundi le 28 du courant, les 
élèves de langue anglaise du col- 
lège de Saint-Boniface joueront 
“The Private Secretary,” comédie 
très avantageusement connue. 
Nous ne doutons pas qu’en cette 
circonstance, comme en toutes les 
autres où il nous a été donné de 
les entendre, les élèves ne ré- 
ussisent parfaitement. 


—La boutique de coiffeur de 
M. J. B. Leclerc, au Bazar est ou- 
verte depuis samedi. Elle est 
magnifique; de fait c'est un des 
plus beaux salons de barbier de 
la province. M. Leclerc vient 
de s'assurer les services d’un 
figaro de première classe. C’est 
dire que sa nombreuse clientèle 
est certaine d'être satisfaite. 


C’est M. l’abbé Cloutier qui a 
prêché, la semaine dernière, aux 
exercices du mois de Marie à la 
cathédrale. C'est au tour de M. 
l'abbé Béliveau, cette semaine. 
Les deux prédicateurs sont 
très estimés. Les élèves de l’A- 
cadémie Provencher ont fourni 
une excellente musique, du 7 au 
12. C'est maintenant la congré- 
gation des enfants de Marie qui 
a charge du chant jusqu’au 19; 
elle s’acquitte de sa tâche avec 
succès. 


Soixante Ans de Saccès.— 
Telle est l’histoire de la Panacée 
Pain-Killer de Perry Davis. Gué- 
rison Certaine de Diarrhée, de la 
Dysenterie et de toutes les Mala- 
dies Intestinales. Nacceptez au- 
cun remède équivalent, exigez la 
Panacée Pain Killer de Perry 
Davis. 25c et 50c. 


QUAND VOUS VOYAGEZ 
DANS LE SUD 


rappelez-vous que les trains du 
chemins de fer ‘Wisconsin Cen- 
tral” quittent St-Paul et Minnea- 
polis, tous les jours pour ‘“Mil- 
waukee, Chicago et Manitowoc 
et a des embranchements avec 
toutes les lignes de l’est et du 
sud Pour autres informations 
s'adresser à l'agent le plus près. 
J1s. C. PonD G. P. A. 


Milwaukee, Wis 


UNE CERTITUDE 


Avec le BAUME RHUMAL, plus d’en- 


rouements, plus d'extinction de voix. 


En vente chez Martin Bole & Wynne 


Co., pharmacien en gros, Winnipeg. 


La rencontre à coup de poings 
quia eu lieu, à Cotiey Island, 
entre Corbett et Jeffriès, s'est ter- 
minée par la victoire de ce der- 
nier. Corbett à été batta après 
23 ronds, et Jeffries conserve son 
titre de champion. 

Gloire à Jeffries ! 

Pour avoir poché lbs yeux de 
Corbeit, et lui avoir administré 
quelques douzaines de fortes ta- 
loches, il va remplir de son nom 
la presse des deux mondes. et 
faire autant parler de lui qu’A- 
lexandre, César ou Bonaparte ! 

Oui, notre siècle est un grand 
siècle ! 


| 


COMPARAISON INUTILE 
Aucun remède ne peut être comparé au 
BAUME RHUMAL pour soigner le rhume 
la bronchite, le coqueluehe, la grippe. 


DE PAR LE MONDE 


La muraille de Chine. 

On prétend que cette œuvre 
colossale va disparaître, et que 
le gouvernement chinois, sous 
l'inspiration de Li-Hung-Tchang, 
a déjà donné des ordres. 

La fameuse muraille a 2.500 
kilomètres de long. Elle est 
épaisse de 25 pieds à lu base et 
de 15 pieds au sommet. Son 
élévation est souvent de 30 
pieds de haut. Sa démolition 
exige un travail équivalent à 
celui d’abattre les maisons d’une 
cité deux fois grande comme 
Paris. 

C’est ce qui nous amène à sus- 
pecter véhémentement l’authen- 
ticité de la nouvelle. 

Il y a deux mille ans euviron 
que la muraille de Chine fat -bà- 
tie et le nombre des ouvriers em- 
ployés à cette gigantesque cons- 
trnction fut de deux millions. 
Destinés à arrêter les Tartares, 
elle n’a pas toujours rempli sa 
fonction. 

On ajoute que les matériaux 
provenant de la démolition de 
ce rempart pren servi 
raient à édifier des digues, des 
aqueducs, des monuments pu- 
blics. 

Et puis, les Chinois, qui sont 
des intellectuels, veulent faire 
peut-être du symbolisme, et mon- 
trer par là qu’ils ouvrent la porte 
à deux battants au progrès de la 
jeune Europe. 


CONSULTATIONS GRA- 
TUITES 

Les personnes malades qui dé- 
sireraient consulter nos médecins 
spécialistes, feront bien d'écrire 
pour notre blanc de questions. 
Nous ne chargeons absolument 
rien pour les conseils donnés. 
Nos médecins soignent les hom- 
mes et les femmes également. La 
Cie Médicale Franco-Coloniale, 
propriétaire des Pilules Longue 
Vie du Chimiste Bonard. No 
202 Rue St Denis, Montréal, Qué. 


A VENDRE 


Un piano de seconde main, en bon ordre, à 
bon marche et bonnes conditisns. S’aires- 
ser à JEAN & FRÈRE, St-Boniface 


f[MHE REAL PROPERTY ACT AND 

THE ASSESSMENT ACT—LAND 
OFFICE, DISTRICT OF WINNIPEG— 
Margaret M-lissa McIntyre, widow of Alex- 
ander Mclutyre, late of the City of Winni- 
eg, Merchant, has applied to be registered 
as owner under the above SActs of the land 
descibed at the foot hereof, and the Dis- 
trict Registrar has, by an order bearing 
even date herewith, directed notice of the 
application to be served on you substitu- 
tionallv in the manner by ssid order direc- 
ted. The applicant claims tutle to said 
land by virtue of a sale of the land for 
taxes by the Rurai Municipality of Ritchot 
and you are hereby required to take notice 
that unless you redeem said land uader 
the provisions of the Assessment Act or 
file a caveat or tâke any other proceedings 
Lo stop the issue of a certificate of Litle to 
the applicant within six months from the 
ser vice of this notice upon you, a certifi- 
cate of titis wii issue to the applicant, er 
to whom he may appoint, and you will 
th-r after ba forever estoppel and debar- 
red from setting up any claim 10 or in res- 
pect of said land. 

Dated at the Land Titles Oflice at Win- 
nipeg, this second day of May, one thou 
sand nine hundred. 

LAND REFERRED TO—River Lot one 
hundred and tifiy-four (154) according to 
the Dominion Government survey of the 
Parish of St. Norbert, in Manitoba. 


To Charles Lemarchand, Ten Boulevard 
des ltaliens, of the City of Paris, 
France, Gentleman. 


pen (Signed) 
Los 


GRATUIT Ni HOMMES 


Tout homme qui en fera la demande au 
“State Medical Institute,’ 720, El-ktron 
Building, Fort Wayne, Ind, recevra un 
paquet d'un remarquable Remède de Fa- 
mille, qu a gueri nombre d'hommes vic- 
times d'excès, perte prématurée de forces 
et de mémoire, deéfaiblesse des reins, de la 
varicocèle et de l’émaciation. Envoyez 
enveloppe blanche; écrevez aujourd'hui. 


0 RE PO EE PE Or 


; cuÉRISSE TOUTES VOS DOULEURS AVEC LE 


:Pain-Killer 


Qui vaut a lui seul une boite de remedes. 
Querison simple sure et rapide des 


. de la DIARRHÉE, de 
la TOUX, du RHUME, da 
RHUMATIS la 


Le meilleur et le plus facile à manier. 
Venez le voir vous-même. 


Achetez un de nos Bicycles 


Moniin a Beurre “Daisy ” 


Assortiment 


Poeles de Cuis 


GUILBAULT « COT 


un 
_ 


RE DE 


iue, 


Ustensiles de Cuisine, etc. 


A vendre aux Conditions 
Les Plus Avantageuses. 


Vous aurez peut-être besoin d'un BICY COLE, 


IDEAE, GENEVA, ELDREDGE 


Des Meilleures Manufactures du Canada. 


Nous avons aussi en mains un vaste assortiment de Quincailleries, marchandises de 1re classse 


ŒGŒUILBAULT & COTE, 


AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
Seuls agents autorisés à St-Boniface de MERRICK, ANDERSON & Co., de Winnipeg. 


Téléphone 604. 


Yotre Montre 
Est-elle arretée ? 


Si oui, apportez nous-là et 
nous vous en prêterons 
une pendant que notre 
spécialiste vous réparera 
la votre. Nous n'employ- 
vns que des ouvriérs e 
première classe. 

On parle Francais | 


THOS. J. PORTE, 


404, rue Main, Winmipeg. iBijoutier 
Enseigne du petit Aigle Rouge 


Comment on peut passer 
de bonnes veillées 


ALLEZ < 
M. P. SALE 


Vous acheter un Grapho- 
pnone qui vous sera vendu 
au plus bas prix, et vous 
pourrez entendre chez vous 
les meilleurs opéras, les 
bandes les plus en renom 
et les artistes les plus renom- 


més, : 
ROF. P. SALE, 


| SaAINT-BONIFACE. 


PACIFIQUE CANADA 
La Seule Ligne 


De Chars Touristes al- 
lant de l’Est à l'Ouest. 


PAS DE CHANGEMENT DE CHAR POUR 


BOSTON, 
MONTREAL, 
TORONTO, 
&... SEATTLE 
Où . VANCOUVER. 


L'EXPOSITION DE PARIS, 


Pour plus d'informations, adressez-vous 
au plus proche agent du C. P. K. ou à 


C. E. MPHERSON, 
Agt Gén. Pass., Winnipeg 


Vente 
Par... | 
Encan 


Ayant décidé d'abandonner 
le commerce de détail, je 
vendrai un assortiment va- 
lant 


$25.,000°° 


Et composé de Nouveautés, 
Habillements, : Chaussures, 
Accessoires de toutes sortes, 
Chapeaux, Casquettes, etc. 


Vente sans Reserve 


Vente pour satisfaire tous 
les acheteurs. Cette vente 
commencera le 


A MAI à 2.30 h. P.M. 
J 


et 7.30 h. P-M. 


Jusqu’à l'écoulement de l'assortiment 


T.FINKLESTEIN 


342, RUE PRINCIPALE, 


Winnipeg. 


© LIBRAIRIES KEROACK 


B. Keveack. 


RUE 


DUMOULIN, 


Saint - Boniface. 


M, 2. Kereeek. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En fnce de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


Ces deux établissements comprenneut nn grand assortiment de livres 
de ciasse, de littérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapisseries, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'églises, etc, etc., à très bas prix, à cause de 


l'importation directe, 
Nous vendrons en gros au clergé 
de prières et scapulaires. 


et aux marehands ehapelets, livres 


Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 


Les ordres par la malle seront EUR exerulés, 


CHAT 
TL 


Les milliers de vignes qui 
C'est le 


et reconstituantes. 


comme étant le plus puissant, 


sous toutes ses formes. 


 — Z 7. 
ee 


ÉAV ‘8 MICHEL 


Chateau St-Miche 


ancienne propriété du Conte Jean 
de St-Michel, située à environ 
trente kilomètres de Bordeaux. 


entourent ce chateau, poussant 


sur un sol excessivement ferrugineux, donnent un vin riche, 
généreux et contenant des propriétés éminemment toniques 


ke a” os 
connu et recommandé par VIN Se [C me L 
tous les médecins de l’univers, 


le plus énergique des toniques 


stimulants pour combattre la faiblesse, la pâleur et l'anémie 


En vente chez RICHARD & CIE, 365, rue Main, Winnipeg 
ea cmenomian Pt 0e dns de RE + RON 2 2 Le os 0 


EL. A. 


VENDU PAR “ii 


Telephone 
1050. 


M. C. PHANEUF 


MARCHAND 
252, RuE MAIN,WINNIPEG 


Epiceries, 
Provisions, 
Farine, Son. 


Marchandises de choix. Bon 
Marché. 


Une visite est sollicitee, 


ne 


Pour la NTHQ 
Scaticue ME L 
Pleuresis MEL 
Les Points 


Crampes LE MEILLFUR REMEDE 


Nevralgie Contre Je RHUMATISME. ÿ 
Me; prix 25cts,-en rou- 
Mal de Dos Daris & Lawrenee Co., Lid,, 


Chaque Plaster est dans one 

Rhuma- 
lenux d'une verge de lung 
FABRICANTS, MONTREAL. 


boîte de ferblune érwail- 
tisme $1 le rouleau. 


Le Piano Morris. 


n. # 


Hôrez ou GoUvenNEMExT, Qrrawa, 27 Junzur 1896 


La Comtesse d' Aberdeen présente ses compliments aux manufaciuners et se, plah” 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction. : 


(RE STYLE 66) 


TURNER & CIE, “use” 


CWINNIPEG MACHINE WORKS 


Nos. 213 «r 215, RUE MAIN, ,— 
WINNIPEG. 


_—_—_ nn 


Toutes sortes de réparations de Machines, 
Jobs de tous genres exécutés, grande 
atietnion donnée aux machines des culti- 
vateurs et ouvrage fail promptement, 


Aux Plus Bas Prix 
Fabricants 
Barrieres et 
Clotures de Fer 


Bouilloires réparées et nettoyées, Ma- 
chineries pour la fabrication du beurre et 


du fromage, une spécialité. Aussi Moulins 


à vent et pompes, 


Satisfaction garante et Has Prix 
est notre Motte. 


DENTISTERIE : : : 
"7" DR STARK 


| 68. Rux MaRTHa, :-: WiNNiP&0} 


D nn ue 


de. sui 


PAPITATION DE CŒUR 


UNE DAME DE QUÉCEC SOU. | 


UN QUART D'HEURE DE 
RÉFLEXION 


prendre. J'écoute avidement les 
explications que zous donne M. 
le curé dans ses prônes du di- 


Baptiste Bellehumeur et Sam 


manche. 
LAGÉE DE GRANDES  |Letriste, deux cultivateurs de la] L.—Et puis? 
SOUFFRANCES | paroisse de X, étaient voisins, et! B—Je tâche de former ma 


ELLE AVAIT ESSAYÉ PLUSIEURS | 


ELLE TROUVA HEUREUSEMENT | 


UNE GUÉRISON EN EMPLOYANT | rées seulement par la “clôture de|blämer, mon cher; seulement, je sais pas plus long que vous en 
LES PILULES ROSES DU DR wir | ligne.” Après une coulpe d'heures |n'ai pas encore bien saisi votre|fait de religion; seulement je 


LIAMS. 


Il y a peu d'afllictions qui 
soient aussi terribles que la ma- 
ladie de cœur. Vivre dans la 
torture et l'attente de la mort 
constantes, la perspective de 
quitter la terre soudainement, 
sans prononcer un mot, c’est 
pour la plupart des gens un 
spectacle plus triste à contem- 
pler que la plus sésieuse maladie 
de langueur. La plus légère ex- 
citation fait souffrir et met en 
danger ces sortes de personnes. 

Pendant plusieurs années, Ma- 
dame Gravel, épouse de P. H. A. 
Gravel, contremaitre à la manu- 
facture de cigares de Barry, fau- 
bourg Saint-Jeau, Québec, sout- 
fait de cette façon, mais grâce 
aux Pilules Roses du Dr Wil- 
liams, elle jouit encore d’une 
bonne santé. Mme Gravel dit: 

“Ma santé, en géneral, était 

mauvaise depuis plusieurs an- 
nées, j'avais très peu d’appétit, 
la moindre chose me fatgiuait, 
mais C'étaient des douleurs ai- 
gues et de violentes palpitations 
de cœur qui m'alsrmaient le 
plus. J'essayai plusieurs remè. 
des, je fus sous les soins de nom 
bre de médecins, mais en vain. 
Finalement, je devins si miséra 
ble que j'étais incapable de faire 
aucun travail de ménage, et j'é- 
tais souvent obligée de m'aliter. 
Sur la suggestion d'uue de mes 
amies, je résolus d'essayer les 
Pilules Roses du Dr Williams. 
Après en avoir pris quelques 
boîtes, je commençai à recouvrer 
une nouvelle force et une nou- 
velle vigueur. Mes douleurs au 
cœur étaient moins fréquentes. et 
moins aigues , et ma santé s’amé- 
liorait sous tous rapports. Je 
continuai à faire usage des pilu- 
les jusqu'à ce que j'en eusse pris 
huit boîtes, alors que je recou- 
vrai complètement ma santé. J'ai 
pris de l’embonpoint; j'ai bon 
appétit et je peux faire tous mes 
travaux da ménage sans ressen- 
tir les terribles fatigues aux- 
quelles j'étais sujette aupara- 
vant. Je auis très reconnaissante 
envers les Pilules Boses du Dr 
Williams, car elles ont réelle- 
ment soulagé mes souffrances et- 
j'espère que d’autres essaieront 
comme moi ce merveilleux re- 
mède”’. 

Les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams guérissent en allant à la 
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fièvre lente qui l'avait minée pendant deux 
ans, et qui m'était qu'imparfaitement pas- 
sée, reparut avec une intensité nouvelle. 
Lorsqu’à l'heure du repas, Arthur vit sa 
soeur, lès pommettes des joues colorées, 


—Cette enfant a cinq ou six ans, tout au 
plus; c’est un âge où le changement d’en- 
tourage effacera le souvenir de ce qu’elle 
a pu voir. 

— L'enfance observe lout, Edith, et les 
impressions s'incrustent profondément en 
elle. Quel chagrin n'aurez vous pas, après 
vous ètre attachée à cette petite, après 
avoir fait pour elle tout ce qu'une mère 
pourrait accomplir, de voir que la semence 
est tombée dans un mauvais terrain et n’a 
produit que de l'ivraie. 

—Vos réflexions peuvent être justes, 
mais j'ai la conviction que je développerai 
chez elle une foule de qualité qui sommeil. 
lent, et dont je vois le reflet sur sa douce 
physionomie. 

Mylord latta vainement, et finit par dé- 
clarer qu'ilne prêterait jamais la main à 
un acte qui lui paraissait une véritable fo- 
lie. 

‘ - Edith ne savait pas lutter, elle pleura et 
se désola, outre mesure, après m'avoir re- 
vue à la seconde représsntation. 

Le jour où elle me prit sur ses genoux 

élait le cinquième de notre séjour à 
Épsom, lé mouvement enfantin et plein 
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REMÈDES SANS SUCCÈS, MAIS | d 


que vous dormiez au sermon, || , 
autrement vous auriez entendu | Journée et de toute ma vie. 


vous comparer à un saint de la|a juré d’exaucer mes prières. Les 
taille de saint Paul. 


envisagez saint Paul dans sa vo- 
cation miraculeuse, dans la ma-|" , É 
surnaturels dont Dieu l’a com-|£ c k : 
blé. Mais ces réserves faites, |je lui parle, et que je lui donne 
est-ce que je ne dois pas vivre|le doux nom de père. l 
de la même foi, m'appuyer sur|Cela est vrai: c’est vrai pour moi 


apôtre? Je suis chrétien comme | Ce saint homme passait les deux 


— Etes-vous souffiante, Edith? lui deman- 
da-1.il avec inquiétude, 
—Non, mais j'ai Ja peau brûlante, et 


une soif qui me rappelle celle de l’époque 
de m 


C'est à peine si la malade goûta que} 
ques cuillerées de gelée à l'orange, mais 
en revanche, elle but plusieurs verres de 
l'eau préparée qu'on lui servait à ses re- 


précédents, acheva d’inquiéter mylord Dud- 


se demanda-il. 


—Milady a été très agitée, répondit celle- 


Ps at M nn à 


‘octobre, les deux voisins labou- 
raient deux pièces de terre sépa- 


bonne humeur. 
L-—Je n'ai garde de vous en 


&|secret. Dites-moi, comment pas- 
sez- vous votre journée? A quoi 
| pensez-vous durant votre travail? 
et la conversation s'engagea entre | Car pendant que les bras se fati- 
eux. guent à la besogne, l'esprit s’oc- 

BELLEHMEUR—Eh bien! mon!cupe à sa manière. Et ma foi! 
brav 
vie? 

LETRISTE — Les temps sont 
durs, la bien amère parfois. 
On a bien eu raison d’ap- 
peler la terre une valiée de lar- 
mes. Heureusement que nous 
ne sommes pas pour y rester tou- 
jours. 


de besogne, nos hommes priren 
un petit quart d'heure de repos, 


ges chimères. 
B.—Puisque entre nous deux 


rai volontier comment je m'ef- 


ma conduite journalière. 
Dès que sonne l’heure de se le- 


B.—Voulez-vous me laisser la | ver, je fais le signe de la croix, 
. . . 1 1e (6 $ 4 F : 
paix avec vos ennuis! La vie est | et je dis: “Mon Dieu je vous don 
Et sans flâner 


ne mon cœur!” 


rude, hélas! oui; mais pas en- 
’ une minute, je saute du lit. Tout 


nuyeuse du tout. 


—Vous aimez donc votre |en m’habillant, je réfléchis à part 


condition laborieuse, et vous|moi, je me parie à moi-même: 


comptez parmi les heureux de ce 
monde? 


Si vous |lui-là, c'est le Roi du ciel. Il ne 
s'agit donc pas de faire la paresse 


bonheur et bonheur. 
placez le bonheur dans les ri- 


chesses, les plaisirs mondains, la|n1 de faire les choses à moitié,car 
je n'ai pas envie de me faire con- 
gédier comme un mauvais ser- 


vie désœuvrée, c'est clair que 
nous sommes aux antipodes de 


ce pays-là. Mais si vous mettez|vViteur. Dieu est un trop bon 


le bonheur dans l'accomplisse-| Maitre, et le salaire promis est 
qu'on y 
1 ! Pour aujour- 
chrétienne, je vous prie, mon |d'hui, je vais m’appliquer à faire 
cher Sam de me compter parmi |toute chose comme le bon Dieu 


ment de la volonté de Dieu, dans | assez alléchant pour 
la pratique raisonnée de la foilfasse attention. 


le veut. Dieu mon Maitre 
pourrait m'appeler à lui ce soir 
pour me demander compte de ma 
Ât- 
M. le curé nous lire, dimanche|tention à moi pour ne pas me 


les heureux d'ici-bas. 
Je regrette, mon brave voisin, 


dernier, l’Epitre où saint Paul|me laisser surprendre par le ten- 
nous raconte la joie qu'il goûte|tateur. 

parmi les plus amères tribula- 
tions: ‘J'ai été fouetté trois fois, À 
j'ai été lapidé une fois; trois fois| sement: “Dieu a les yeux sur 
J'ai fait naufrage en mer 


En me jetant à genoux pour 
ma prière, je me dis très sérieu- 


” 


ss... 


moi; il prête l'oreille à ce que je 
De toutes parts environné de 


vais lui dire C’est un grand 


dangers, l’apôtre nous déclare |Seigneur, il faut que je lui parle 


u'il surabonde de joie au milieu |Poliment. C’est vrai, et je le 
e‘ses tribulations. crois fermement, c'est à Dieu que 
L.—J'admire votre naïveté de|je parle, et Dieu m'écoute, et il 


anges du ciel ne seraient pas 
assez saints pour paraître en sa 
présence; et à ce moment, c’est 
moi pauvre pécheur, qui fixe 


B.—Non pas, certes, si vous 
grand Roi du ciel. Il veut que 
Et tout 


a même espérance, m'exercer à |Comme pour les Saints, comme 
a même charité que le grand|POur saint François de Borgia. 


longuement et, chose plus sérieuse, la | en de calmer la malade, il fit appeler son 


médecin habituel]. 

Celui-ci, avant de voir lady Barthley, 
s’informa de tout ce qui s'était passé, car 
cette rechute lui paraissait très étonnan- 
te. 

—J'avais recommandé qu'aucune contra- 
riété ne fût imposée à milady, dit-il, après 
avoir écouté mylord Dudley; elle est de 
venue d'une -nature extrêmement impres- 
sionnable, et concentre ses sensations, ce 
qui redouble son état nerveux. Je com- 
prends que cette fois son caprice vous ait 
paru un peu difficile à satisfaire, et il est 
très malheureux qu'elle se soit trouvée en 
rapport avec cette petite fille; mais je crains 
que le mal ne fasse qu'empirer tant qu'on 
ne donnera pas satisfaction à ce désir, qui 
deviendra de plus en plus violent à mesu- 
requ'il sera plus difficile à réaliser. Du 
reste, je vais voir votre soeur, peut-être 
vous exagérez-vous sa situation? 

La consultation dura peu, car il suflit de 
quelques secondes au docteur pour se con- 
vaincre que sa cliente était retombée dans 
une de ces crises si. fréquentes après la 
mort dé son mari. Il prescrivit quelques 
remèdes dont il connaissait l'efficacité, et 
emmena Arthur dans le salon, 


ressaillit : 


es accès fébriles. 


| ne fut plus question de ja petite dan- 
se, mais ce silence sur un sujet qui 
it alimenté les conversations des jours 


Aurait-elle pris cette idée tant à coeur?’’ 


e lendemain, il questiona la femme de 
mbre pour savoir comment la nuit s'é. 
passée. 


jusqu'au matia, je l'ai entendue par- 


nt mm meta eo rem RE amet sf 
on got sh Pre Te op an a 


CAES 


ma mémoire et le mieux com- | bonne humeur. Ainsi je sens 


e Letriste, comment va lalc'est heureux que notre tête ne 
L soit pas de cristal, ceux qui nous 
environnent y verraient d'étran- 


il n'y a pas de secret, je vous di- 


force de faire passer ma foi chré- 
tienne dans les menus détails de 


“Voici que le bon Dieu m'enga- 
ge à son service pour la journée; 
B.—Entendons - nous: il y a|Cenest pas un petit prince, ce- 


il aimait profondément sa soeur, dont la 
santé était sa préoccupation constante; 
aussi l'idée de Jui donner la pétite danseu- 
se du cirque tinit-elle par prendre raéine 
dans son esprit. 


mauvaise, i] se décida à venir trouver Jac- 
ques Miltor;, mais il rencontra auprès de 
celui-ci un obstacle qui, au premier abord 
lui parut invincible; l’athlète ne voulait 
pas entendre parler Je céder sa princi- 
pale artiste, l’enfant qui faisait le succès 
de son cirque, 
reçu c»lle petite fille de mains inconnues 
qui peuvent'venir me la réclamer un jour.” 


cissements à ce sujet, mais, d’une part Mil- 
tor ne voulait pas avour avoir reçu de l’ar- 
gent pour m'adopter; d’un autre côté, il 
ignorait lui même iout ce qui avait rap- 
port à ma famille. 
prendre ses précautions pour qu'il ne pût 
jamais rien soupçoaner. 


êtes maltre absolu de Fieurette, et person. 
ne ne peut vous tracasser pour l'avoir cé- 
dée dans des conditions qui assurent Ja 
fortune et l'éducation de votre enfant d'a- 
doption. 
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journée se passe en sa présen- | Marchés de Saint-Boniface et de Winniyeg 

ce. corrigés le 15 mai 1900. 
L.= Vraiment, mon brave voi- ; Fe 4 
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votre district. Nous donnerons 
à vos clients ou amis chaque ar- 
ticle mentionné pour notre liste 
de $1 et de $2, et si vous voulez 
rassembler quelques amis et nous 
envoyer vingt-cinq ordres de $1 
ou 15 ordres de $2,nous vous en- 
verrons une montre d’or solide, 
cadran fermé, garantie exacte, 
bien gravée, avec dessins artisti- 
ques, pour dames ou hommes. Ce 
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Il parait que la somme proposée par ar-| Je réfléchis un instant, et prenant un 
thur Dudley fit réfléchir le directeur, elle | petit ton de protection: 
permettait de remonter brillamment sa trou-| —Je dirai au monsieur de te reeomman- 
pe, et de n'avoir plus besoin de compter | der. 
sur les prouesses d’un enfant, qu'un sim-| Le soir je jouais pour la dernière fois, et 
ple accident pouvait lui enlever. Ces con- | le lendemain à mon réveil on me revêt 
sidérations le décidèrent. d’un petit costume bleu de cie] que lady 
Mylord Dudiey lui remit un Papier par | Barthley avait envoyé, atin que je n'arrivas- 
lequel] il s'engageait à me faire élever et à |se pas chez elle avec le vêtement un peu 
assurer mon sort dans l'avenir. éclatant dont on m'habillait habituelle- 
—Mettez Fleurette, lui dit Miltor, car je | ment, 
ne lui connais pas d'autre nom que -:elui A midi, 
que nous lui avons donné lorsqu'elle arriva | avait absol 
parmi nous, mais spécifiez que l'enfant gré sa 
portait au cou un fil d'or soutenant un reli. 
quaire avec les lettres À et K; la personne 
qui a amené Ja petite fille m'a fait 
de ne jamais le lui enlever, 


qui, toutes pleuraient de me voir 
malgré les libéralités que leur avait 
milady. Jacques lui-même, cet hereule L: 
l'aspect si rude, dissimulait avec pvine 
émotion, et la vieille s'était enfuie pour 
pas me voir partir. 

Au moment où l'on me déposait dans 
voiture, je tendis à Harry le panier de 
creries, 

—Tiens, lui criais-je, garde-les, car je 
serai plus là pour te donner des m 

Mais tout à coup je me mis à pousser 608 … 
sanglots déchirants # 

— Qu'astu, chère mignonne’ dit milsdp” 
en 1e prenant sur ses genoux. 4 

—Siveet! Siveel! balbutiai- 
battant, 


—Qui appelle.t-elle? demanda ma protecs 
trice avec efiroi. 


La nuit suivante ayant été encore plus 


mylord vint en voiture. Lady 
ument voulu l'acompagner mal. 
faiblesse. Elle portait un panier de 
sucreries, 


Il ajouta : “Du reste, j'ai 


T4 
Arthur désira obtenir quelqu+s éclair. tbe. ue 


A Suivre, . 
_—_—_—_—_..]——f(DrOmmmmmtns 


UNE SOURCE PRECIEUSE DE SANTÉ 


possédät je jour de son arrivée. 

Lorsque mylord Dudiey partit, je restai 
assise dans un coin de la voiture, le coeur 
bien gros. Le petit Harry vint me rejoin- 
dre, et c’est en pleurant que je lui con- J'avais parlé si vite que ni le frère ni 
tai la nouvelle. Il se désespéra avec moi | la soeur n'avaient pu comprendre, on me 
et avec d'autant plus de raison qu'il savait | fit expliquer, et ce bon mouvement arra- 
bien que j'étais la seule qui pût lui obtenir | cha un sourire de satisfaction à mon nou- 
quelque adoucissement, veau protecteur. 

—Si je disais aux messieurs de te pren- | —Notre fille adoptive nous recommande 


Mon oncle avait su 


a — 


Mais, enfin, répétait mylord Dudiey, vous Pour les filles ou femmes péies, Ai L 


Sans énergie, pour les personnes souffrast | 
de mal dans le dos, dans les Reins où 14 
vessie, les “PILULES CARDINALES" du 
Dr Ed Morin, ne sont pas battues. Pres 
nez-les dès aujourd'hui. “is 

Se vend dans tout le pays. 50e, la bob" 
te ou $2,50 pour six. 4 


